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Le rapport d’expérimentation

Plan de recherche

Introduction 
: 

· Description de la problématique : 

Mon expérience se focalise sur la recherche d’informations dans les sites ou les hypertextes. Souvent, les utilisateurs des hypertextes on du mal à trouver les informations à cause d’une présentation de liens non explicatives. Autrement dit, ils utilisent des liens sémantiquement parlant non adéquats avec l’information recherchée. Par exemple : dans les sites d’offres d’emplois, nous trouvons le lien « bourse des stages » pour dire « offre en ligne ». 
Donc, je vais créer deux sites. Le premier avec des liens explicites et le deuxième avec des liens inférentiels. Présenter les mêmes taches à deux groupes différents. Un groupe cherche les informations sur un site explicite et le deuxième sur un site implicite ou inférentiel. La réponse à chaque tâche ne doit pas dépasser les 3 minutes. 

Tout au long de ce travail, je parle de site implicite ou explicite pour faire référence à un site dont la dénomination des liens rubriques et dans les liens du texte sont implicites (pour le site implicite) ou explicites (pour le site explicite).

· Modèles théoriques, résultats précédents : 

L’expérience de (Rouet
, 1998), a voulu donner une idée sur la recherche d’informations dans les menus Web. Il a étudié l’interaction entre les tâches, les types de menus et les variables individuelles. Cette expérience a eu lieu sur une population de 50 participants répartis en 3 groupes d'âges différents qui ont du réaliser 12 tâches différentes dans 3 types de menus hiérarchiques. Tous les participants étaient des utilisateurs réguliers d'Internet depuis 18 mois au moment de l'expérience.

Chaque question a été présentée selon 4 versions de complexité différente. Le premier facteur de complexité est le caractère littéral ou implicite de la question (remplacement des mots par leurs synonymes). Le deuxième facteur était la langueur 
de la question (ajouter 2 à 3 mots à la question initiale). Par ailleurs, il proposait de croiser ces mêmes variables avec la capacité de perception visuo-spatiale des participants.

Quels étaient les résultats ?

A- En ce qui concerne la relation avec les versions des menus Web : 

C’est le menu profond qui fait émerger la différence entre les 3 groupes d’âge. Dans ce cas, les participants les plus âgés ont obtenu les moins bonnes performances mais plutôt à partir de l’âge de 64 ans. En revanche, et ce qui était étonnant, la performance des sujets 64-80 ans dépassait celle des 54-64 ans pour le menu large alphabétique (75% contre 40,6%). - Dans les deux autres conditions de menu Web, le groupe d’âge d’appartenance n’a pas eu d’effet significatif sur les performances des participants. 
En ce qui concerne le temps de réponse, je dirais qu’il 
n’y a pas eu une véritable différence entre les deux premiers groupes d’âges. Par contre, cette dernière commence à partir de l’age de 64 ans. Plus en avance dans l’âge plus le temps de recherche augmente. 

D’une manière générale, plus le menu Web est profond (plus de niveaux) moins il est performant dans la recherche d’informations par les utilisateurs. Par contre, si nous sommes obligés de créer une structure des menus plus profonde, le menu séquentiel et le mieux préféré ou le plus adéquat. 

- cette expérience  a démontré l’importance de la clarté des termes utilisés comme moyen pour créer des liens dans les pages Web. Plus ces termes sont compliqués moins le site Web est performant surtout dans la recherche d’informations. 

- D’une manière générale, plus le menu Web est profond (plus de niveaux) moins il est performant dans la recherche d’informations par les utilisateurs. Par contre, si nous sommes obligés de créer une structure des menus plus profonde, le menu séquentiel et le mieux préféré ou le plus adéquat. 

- Pour que la navigation soit possible, il faut que la destination des liens hypertextes soit parfaitement claire, et que l’utilisateur puisse situer chaque option dans le contexte général de l’hypertexte. 

- Rouet a montré que des élèves de 15 à 17 ans tendent à interrompre une tâche de recherche prématurément si la localisation des informations-cibles requiert un processus inférentiel. 

B- En ce qui concerne la relation avec les questions 
: 

- Les questions complexes entraînaient une fréquence plus élevée de relecture en cours de recherche, ce qui suggéré un problème de charge en mémoire de travail. La représentation mentale de l’objectif semble donc bien jouer le rôle d’une structure de contrôle. 

- De manière générale, les questions implicites les plus longues ont été relues plus souvent que les questions courtes et littérales. 

- Les menus à deux niveaux (de type 16x32 items ou 32x16 items) entraînaient des recherches plus rapides et un moindre sentiment de désorientation qu’un menu plus profond (8x8x8 items soit trois niveaux). 

- L’impact direct des facteurs linguistiques sur la difficulté de se rappeler le contenu de la question au cours de la recherche de catégories dans des menus Web. Une augmentation de la complexité du libellé des questions, par l’utilisation de synonymes ou par l’ajout de mots supplémentaires, entraînait une nette diminution en termes de réussite à la recherche de catégories cibles. Ces résultats suggèrent que les adultes aient tendance à rechercher une catégorie en se basant sur une similarité lexicale plutôt que sur une représentation sémantique du contenu de la question. On ne peut donc pas se baser sur les seules tâches de localisation d’un item pour comprendre les processus cognitifs de la recherche d’informations. 

- Question inférentielles : les participants essaieraient d’abord d’apparier les mots-clés de la question avec ceux des menus puis, en cas d’échec, ils engageraient un processus inférentiel plus coûteux en temps et incertain quant aux résultats. 

Mais que se passe-t-il réellement dans la boite noire ? 

Pour répondre à cette question, je dois revenir au premier article de ma référence
. Cet article qui se base sur les travaux menés en psychologie cognitive (qui tient compte des caractéristiques du système cognitif humain et notamment de la capacité de traitements limités de la MDT), examine les processus ou les mécanismes cognitifs qui permettent la recherche d’informations dans les hypertextes. Il propose un modèle cyclique qui comporte trois grandes phases ; l’évaluation, la sélection et le traitement. Chaque phase se décompose en plusieurs processus plus spécifiques. Cet article discute également des interactions qui existent entre ces phases d’activité et nous fait alors découvrir trois mécanismes de gestion cognitive : planification, contrôle et régulation. 

En résumé, dans sa recherche d’informations (RI), l’utilisateur passe par les étapes citées précédemment. Tout au long de ces étapes, il doit garder en mémoire sont but initial, les critères de recherches et l’information acquise au cours de cycles précédents. Si, pour une raison ou une autre, la sélection ou le traitement entraînent une surcharge cognitive, alors la représentation du but va être momentanément désactivée. 

   Méthodologie : 

· Sujets :  

· Qui : 

· 2 groupes de participants. Chaque groupe contient 6 personnes (pour des raisons que j’explique à la fin de ce rapport)
. Le test se fera en inter-groupe. Autrement dit, chaque groupe répondra aux questions (tâches) à travers une seule structure du site (explicite ou inférentiel).

· VI contrôlées : 

· Age : Etudiants de 18 à 35 ans. 

· Connaissances préalables de navigation et d'utilisation d'ordinateur (contrôlée par question sur l’habitude de recherche d’informations sur les sites Web et le degré d'utilisation d'ordinateur).

· Niveau d'étude (2ème et 3ème cycle) 

* Pour contrôler les connaissances préalables de navigation :

J’ai décidé de laisser 
les participants évaluer leur expertise avec une question du type : "Etes vous habitués à faire des recherches sur Internet ?", Avec 4 possibilités : "pas du tout habitué, un peu habitué, à l'aise, très à l'aise". 

* Pour contrôler les connaissances préalables d’utilisation d’ordinateur : 

La même procédure précédente : "Etes-vous habitués à utiliser l'ordinateur ?", Avec 4 possibilités : "pas du tout habitué, un peu habitué, moyennement habitué, très habitué". 

Dans les deux contrôles, j’ai décidé de ne prendre que les deux niveaux d'expertise les plus élevés. Pour les deux niveaux d’expertises les moins élevés, j’ai décidé de m’excuser auprès de mes participants et de leurs expliquer que les conditions de mon expérience exigent un certain niveau de navigation sur le Web et d’utilisations d’ordinateur pour que les résultats soient fiables.    

Le Matériel :

J’ai réalisé deux simulations de sites Internet sur PowerPoint pour la recherche d’emploi. Le premier inférentiel, dont les liens rubriques et les liens dans les textes sont inférentiels. Il a été réalisé selon l’ancien site du centre Uni-emploi. Et le deuxième explicite. Les liens dans ce dernier ressemblent aux liens du site actuel du centre Uni-emploi. 

Les deux sites sont conçus selon la méthode 
traditionnelle. Tous les liens rubriques sont à gauche de la page et les explications s’affichent sur la grande fenêtre à droite. (voir les deux sites à travers les deux liens ci-dessus)

* Les mots et les phrases qui m’ont permis de rendre le site des liens rubriques et les liens des  textes explicite à un site dont les liens sont inférentiels : (voir annexe 1 page 13)  

· Facteurs manipulés 
: Type de structure du site (lien rubrique explicite vs lien rubrique inférentiel). Et type de questions posées pour la recherche d’information (explicites (faciles) vs implicite (difficiles
)). 

	  
	 Type de site ou d'hypertexte 

	 Types de questions 
	 Lien rubrique explicite 
	 Lien rubrique inférentiel 

	 Explicites (faciles) 
	  
	  

	 Implicites (difficiles) 
	  
	  


· Conditions expérimentales :

· J’ai choisi 12 personnes répartis en deux groupes de 6. Chaque participant doit répondre aux 10 questions, soit 5 questions explicites (faciles) et 5 questions implicites (difficiles). 
· Le premier groupe doit rechercher des informations sur un site explicite. Mais dans ce groupe, 3 participants sont des étudiants de 2ème cycle et 3 participants de 3ème cycle à TECFA.
· Le deuxième groupe doit rechercher des informations  sur le site inférentiel. Ce groupe aussi est constitué de 3 participants de 2ème cycle et 3 participants de 3ème cycle à TECFA. 
· Donc, le type de site est une condition en enter-groupe et le type de question en intra-groupe.
· VD : 

· Scores 

· Temps 

· Procédure : 

Avant tout, j’ai expliqué à chaque participant l’objectif de cette expérience et dans quel cadre d’étude elle a été envisagée. J’ai dû leurs garantir l’anonymat et préciser que ce n’était pas un test psychologique. En suite, j’ai expliqué qu’ils auraient 10 tâches à faire. Autrement dit, 10 questions de recherches d’informations sur le site. A chaque question, j’ai calculé le temps de recherche d’informations. Après 5 minutes écoulées, le participant doit passer à la question suivante.

En suite et après avoir laissé le participant naviguer librement dans le site (navigation de connaissance) pendant 10 minutes, j’ai effectué avec chaque participant un petit test d’entraînement. Nous nous sommes exercés avec deux questions de recherche d’informations. Une explicite (facile) et une deuxième implicite (difficile). (voir le matériel sur le terrain en annexe 2 page 14)

J’ai répondu à toutes les questions de mes participants pendant cette première période.       

Une fois que le vrai a test a commencé, J’ai déposé la feuille des 10 questions 
devant le participant sans intervention envisageable de ma part tout au long de l’expérience. A chaque fois, j’ai commencé le calcul du temps avec mon chronomètre dès que le participant annoncer « ok » avant de commencer à lire la question. Une fois arriver à l’information recherchée en me disant « C’est ici », j’ai compté le temps qu’il a mis pour arriver à l’information recherchée. Ainsi de suite pour les 10 questions. A chaque fois que le participant s’est trompé dans sa réponse, je lui ai demandé de continuer sa recherche car ce n’était pas la bonne réponse. 

Ainsi tous les scores et les temps ont été mesurés.

Hypothèse générale : 

Je suppose que la (VI) type de structure du site ( la dénomination des liens rubriques et dans les liens du texte) aurait une influence sur le temps de recherche d’informations et la performance (trouver les informations recherchées), cela en fonction de la seconde (VI) : les types de questions (implicites ou explicites
).

Hypothèses opérationnelles :

· Le score et le temps aux questions explicites (faciles) et implicites (difficiles) doivent être meilleurs dans l'utilisation du site où les liens rubrique et les liens du texte sont explicites que dans le cas du site dont les liens sont inférentiels. 

Cette première hypothèse est la plus importante pour ma recherche et que je peux justifier à travers la citation : « cette expérience à démontrer l’importance de la clarté des termes utilisés comme moyen pour créer des liens dans les pages Web. Plus ces termes sont compliqués moins le site Web est performant surtout dans la recherche d’informations » (Rouet, 1998). En se basant sur ce résultat des recherches précédentes dans ce domaine, je pense que les scores des participants seront supérieurs dans le site dont les liens rubriques et textuels sont explicites quel que soit le genre de questions. 

En ce qui concerne le temps, le participant doit avant tout comprendre les liens rubriques du site inférentiel avant d’aller chercher les informations. Ce qui lui coûtera plus de temps : « Pour que la navigation soit possible, il faut que la destination des liens hypertextes soit parfaitement claire, et que l’utilisateur puisse situer chaque option dans le contexte général de l’hypertexte. » (Rouet, 2003)

 Bien sûr, 

· Je suppose qu’il y aura plus d’échec et un temps de réponse plus long sur les questions implicites que sur les questions explicites.  

Cette hypothèse me semble logique car le participant doit comprendre la question avant de commencer sa recherche d’information
. Au cas où les participants ne comprendraient pas quelques questions cela va les mener vers des échecs : « Les questions complexes entraînaient une fréquence plus élevée de relecture en cours de recherche, ce qui suggéré un problème de charge en mémoire de travail. La représentation mentale de l’objectif semble donc bien jouer le rôle d’une structure de contrôle. » (Rouet, 1998). 

En ce qui concerne le temps de réponse, cette dernière est une sorte de conséquence de la précédente, la citation suivante est très informatrice dans ce sens : « Questions inférentielles : les participants essaieraient d’abord d’apparier les mots-clés de la question avec ceux des menus puis, en cas d’échec, ils engageraient un processus inférentiel plus coûteux en temps et incertain quant aux résultats. » (Rouet, 1998).

· En ce qui concerne la (VI) contrôlée 
« le niveau d’étude », je suppose que les participants de 3ème cycle auront un meilleur temps de recherche d’informations que les étudiants de 2ème cycle quel que soit le site et les questions.  

Analyse et discussion des résultats : 

Hypothèse générale 
: 


[image: image1.wmf]Figure 1 : Temps moyen de réponse aux dix questions pour chaque site

(Unité de mesure : les secondes)

Dans cet histogramme, j’ai fais la moyenne du temps écoulé sur chaque question. 

En ce qui concerne la performance (trouver les informations recherchées), mon hypothèse a été aussi confirmée :

 * Sur le site inférentiel : 

Le taux de performance 
était de 90% de réponses justes (90% ont trouvé les informations recherchées)

Et 10% d’échecs. Sur les 10%, 1/3 d’échecs étaient sur des questions explicite et 2/3 d’échecs étaient sur des questions implicites

* Sur le site explicite : 

La performance était de 100%. Donc, il n’a eu aucun échec sur ce site (0% d’échec).

Résumé de l’hypothèse générale sur un tableau : 

	  
	 Type de site ou d'hypertexte 

	 Types de questions 
	 Lien rubrique explicite 
	 Lien rubrique inférentiel 

	 Explicites (faciles) 
	  - 0 échec

  - 16,28 minutes           
	  - 2 échecs

  - Temps : 27,62 minutes    

	 Implicites (difficiles) 
	  - 0 échec

  - Temps : 21,13 minutes
	  - 4 échecs

  - Temps : 45,38 minutes

	Total

	37, 41 minutes
	1heure et 22 minutes


(Tableau 1 : Scores et temps dans chaque site selon les questions explicites et implicites)

Observation : L’échec = 5 minutes.

Ce qui est important à tenir du tableau précédent c’est qu’on passe moins de temps de recherche d’informations implicites sur un site dans lequel les liens rubriques et les liens des textes sont explicites que la recherche d’informations explicites sur un site dont lequel les liens rubriques et les liens dans les textes sont inférentiels.  

Hypothèses opérationnelles :

· Le score aux questions explicites (faciles) devait être supérieur dans l'utilisation du site explicite que dans le cas du site inférentiel.

En effet, cette hypothèse a été aussi confirmée dans cette expérience car sur les questions explicites j’ai eu 2 échecs dans le site inférentiel et 0 échec dans le site explicite.

Observation : Les 2 échecs se sont parvenus d’un étudiant de 2ème cycle.   

· Le score aux questions implicites (difficiles) devait être meilleur dans le cas de l'utilisation du site explicite que dans le cas de l’utilisation du site implicite.

Cette hypothèse aussi s’est confirmée dans mon expérience car sur les questions implicites j’ai eu 4 échecs dans le site inférentiel et 0 échec dans le site explicite.

Par contre dans le site inférentiel, le niveau d’étude n’a pas eu de grande influence sur les scores car les étudiants de 2ème cycle et les étudiants de 3ème cycle se sont partagés le nombre d’échec à 2 par cycle.    

Ces deux premières hypothèses sont les plus importantes pour ma recherche. Je les avais  justifiées à travers la citation : « cette expérience à démontrer l’importance de la clarté des termes utilisés comme moyen pour créer des liens dans les pages Web. Plus ces termes sont compliqués moins le site Web est performant surtout dans la recherche d’informations » (Rouet, 1998). En effet, les résultats de mon expérience ont pu conforter les résultats des recherches précédentes dans ce domaine. Les scores des participants sont supérieurs dans le site dont lequel les liens rubriques et textuels sont explicites (performance à 100%) quel que soit le genre de questions. 

En ce qui concerne le Temps de (RI) : 

· Je pensais que le temps de recherche d’informations (RI) serait plus cours sur un site où les liens rubrique et les liens du texte sont explicites que sur un cite dont les liens sont inférentiels. 

Cette hypothèse a été confirmée. En revenant au tableau ci-dessus, nous constatons que les participants ont passé 37,41 minutes dans la (RI) sur le site explicite. Alors qu’ils ont passé exactement 1 heure et 22 minutes sur un site inférentiel. Pratiquement le double du temps. 

Pour que la navigation soit possible, il faut que la destination des liens hypertextes soit parfaitement claire, et que l’utilisateur puisse situer chaque option dans le contexte général de l’hypertexte. » (Rouet, 2003). Cette citation a été confirmée en comparaison des temps écoulés dans chaque site. 

· Je supposais qu’il y aurait plus d’échec sur les questions implicites que sur les questions explicites. 

Cette hypothèse n’a pas été valable pour les deux sites. Elle n’a pas été confirmée sur le site explicite car il y a eu 0 échec sur les questions implicites et explicites. Par contre, elle a été confortée sur le site inférentiel car il y a eu 4 échecs sur des questions implicites et 2 échecs sur des questions explicites. 

« Les questions complexes entraînaient une fréquence plus élevée de relecture en cours de recherche, ce qui suggéré un problème de charge en mémoire de travail. La représentation mentale de l’objectif semble donc bien jouer le rôle d’une structure de contrôle. » (Rouet, 1998). 

· Le temps de réponse aux questions implicites serait plus long que le temps de réponse aux questions explicites. 

En effet, les participants ont passé au total 43,9 minutes dans la (RI) sur des questions explicites et 1 heure et 11 minutes de (RI) sur des questions inférentielles. Ceux​-ci dit, 60% du temps a été écoulé sur des questions implicites et 40% sur des questions explicites. (voir le graphique ci-dessous) 

  
[image: image2.wmf]
(Figure 2 : Temps moyen de réponse aux questions explicites et implicites)

Nous remarquons que les participants ont passé plus de temps sur les questions explicites numéro 4 et 5 que sur les questions implicites numéro 1, 2 et 3 ! Cela ne met pas en cause  l’hypothèse citée précédemment mais plutôt aux fautes suivantes : 

1- La 7ème question est une répétition de la 5ème. Les participants n’ont trouvé aucun mal pour revenir à la page dont laquelle les nombres d’emplois et de stages sont affichés. 

2- Dans la recherche des informations sur la 4ème et la 5ème question, les participants passent par les pagent où se trouvent les informations concernant la 6ème, 7ème et 8ème questions.

3- Je me demande si la 6ème, la 7ème et la 8ème questions étaient vraiment des questions implicites ?  

Critique de l’expérience :

Ma grande difficulté sur cette expérience était dans l’accomplissement du questionnaire. Je me suis rendu compte de la complexité de réaliser des questions explicites et des questions implicites. Je me suis basé dans la réalisation de mon questionnaire sur l’article de (Rouet, 2003) dont lequel il précise que dans la (RI) le participant se construit une représentation de but : « identification des informations requises par la tâche. Ces informations peuvent être très précises (par ex. , « Quelle est la date de l’invasion de l’Angleterre par les Normands ? ») ou plus floues (« Quelles sont les causes du déclin de l’empire romain ? »). J’ai réalisé des questions explicites en demandant aux participants de rechercher des informations très précises. Mais la complexité s’est avérée lors de la réalisation des questions implicites. Sur quels critères on peut se baser pour réaliser ces derniers ? Est-ce qu’on se base sur la longueur des questions, sur le nombre de clicks (profondeur) ou bien sur la complexité des termes ou des mots utilisés ?   
Dans la réalisation de mon questionnaire je me suis basé sur la longueur des questions et sur la complexité de la tâche tout en essayant de garder le nombre de click assez équilibrer 
entre les questions explicites et les questions implicites. A partir de là, j’ai construit 5 questions explicites qui ne dépasse pas une ligne chacune. Chaque question implicite a été construite en deux lignes au minimum.

La plus longue question était la 10ème question. C’était la question implicite dont la tâche était relativement complexe. Effectivement, c’est la question qui a eu le plus grand nombre d’échecs (3 échecs) et dont laquelle les participants ont passé le plus long temps de recherche (19,32 minutes). (voir l’histogramme 1 et 2)

« Une augmentation de la complexité du libellé des questions, par l’utilisation de synonymes, ou par l’ajout de mots supplémentaires, entraînait une nette diminution en termes de réussite à la recherche de catégories cibles. Ces résultats suggèrent que les adultes ont tendance à rechercher une catégorie en se basant sur une similarité lexicale plutôt que sur une représentation sémantique du contenu de la question. On ne peut donc pas se baser sur les seules tâches de localisation d’un item pour comprendre les processus cognitifs de la recherche d’informations. » (Rouet, 1998). 

En ce qui concerne la VI contrôlée : « le niveau d’étude »

Sur le plan de la performance, il n’y a pas eu de différences notables entre les participants de 2ème cycle et les participants de 3ème cycle. 

Qu’est-ce que la différence de niveau d’étude a donné au point de vu du temps de (RI) ?

	  
	 Niveau d’étude 

	 Types de questions 
	 2ème cycle 
	 3ème cycle 

	 Explicites (faciles) 
	  28,44 minutes
	 15,45 minutes 

	 Implicites (difficiles) 
	  31,05 minutes
	 35,47 minutes

	  Total
	59,49 minutes
	50,92 minutes


Selon le tableau précédent et d’un point de vu général, les étudiants de 2ème cycle ont passé 59,49 minutes de (RI) soit 54% sur les deux sites alors que les étudiants de 3ème cycle ont passé 50, 92 minutes soit un taux de 46%. Il existe une petite différence de 9,29 minutes soit un taux de 8%. 

A mon avis cette différence escomptée est tellement minime qu’il est vraiment difficile de la prendre en considération.

Mais il y a une petite observation notable mais qui reste assez subjective et très difficile à expliquer concrètement. Je dirais que les étudiants de 2ème cycle ont passé plus de temps sur des questions explicites que les étudiants de 3ème cycle. Mais ces derniers ont passé plus de temps sur des questions implicites que les étudiants de 2ème cycle ! 

Références: 
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Annexes

 Annexe 1 : 

* Les mots et les phrases qui m’ont permis de rendre le site des liens rubriques et les liens des  textes explicite à un site dont les liens sont inférentiels :  

	Site explicite
	Site inférentiel

	Accueil
	Présentation

	CV et lettre de motivation
	Dossier de candidature

	2. Bilan des compétences personnelles et entretien d’embauche, savoir se présenter


	Les ateliers

	Offre en ligne
	Bourse des stages

	Conférences emploi
	Séminaires

	Au service des entreprises
	Services aux employeurs

	Liens utiles
	Index des liens

	Contacts
	Collaborateurs

	3. Cour sur le CV et la lettre de motivation (lien texte)


	Un  atelier « minute » (lien texte)

	offres d’emplois ou offres de stages (lien texte)
	étudiant-e-s (lien texte)

	offre des stages  
	bourse des stages


Annexe 2 : 

Le matériel utilisé sur le terrain : 

Ce qu’il faut savoir avant le test et le tableau de recueil des données :

1- "Etes vous habitué à faire des recherches sur Internet?"
	Pas du tout habitué
	Un peu habitué
	À l’aise
	Très à l’aise

	
	
	
	


2- "Etes-vous habitués à utiliser l'ordinateur ?"
	Pas du tout habitué
	Un peu habitué
	Moyennement habitué
	Très habitué

	
	
	
	


1- Un entraînement (navigation de connaissance) libre sans tâches (10 minutes)

2- Deux tâches comme exercices d’entraînement avant de commencer le test : 

1) question explicite : Quel est le jour de semaine du cours régulier sur le CV et la lettre de motivation ?

2) question implicite : Vous êtes une entreprise qui a une offre de stage ou d’emploi, comment pouvez-vous enregistrer votre offre complète à travers le site sans contacter les responsables du centre Uni-emploi ?
Questionnaire présenté aux participants lors du test : 

Les 10 tâches :

1- Envoyer un e-mail au responsable de promotion ?

2- Trouvez le document en pdf qui vous permet de travailler votre CV et lettre de motivation ?

3- Trouvez la page qui affiche d’autres sites pour préparer les entretiens d’embauche ?

4- Est-ce que ce site fait référence à d’autres sites de recherche d’emploi ?

5- Quel est le nombre d’emploi sélectionner pour la faculté de médecine ?

6- Pour aider le centre uni-emploi à développer ses prestations, trouver le questionnaire des commentaires et compléter-le ?

7- Le centre Uni-emploi a reçu 136 offres de stages et d’emplois, quel est le nombre de stages sélectionner pour la faculté de SES ?

8- Trouver un lien dans le site qui vous permet de tester votre compétence en anglais en 10 minutes ?

9- Est-ce que le site nous permet de connaître la nature du stage proposé par chaque entreprise ainsi que la date d’enregistrement de l’offre ?

10- Vous êtes une entreprise qui a besoin de savoir si votre futur jeune employé a eu deux cours importants à l’université de Genève, trouver à travers ce site le lien qui vous permet d’acquérir cette information sans contacter les responsables du site. 

�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� De quoi ? Mets un titre pour ta manip.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� supprime


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� tu devrais utiliser des styles (titre 1 à 4) pour tous tes titres et sous-titres et faire attention que cela suive bien la hiérarchie.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� L’exemple est mal choisi car comme te l’ont fait remarqué les autres, ce n’est pas plus explicites offres en ligne. L’explicite aurait été offres de stages et d’emploi (le en-ligne étant inutile).


�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �� Et Tricot ! Mas ce n’est pas plutot Rouet et al 2003 ???


�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �� longueur


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� ce n’est pas à toi de dire. Qu’en disent les auteurs ?


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Ca tu l’as déjà dit plus haut.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Ce serait mieux un texte normal plutôt que des listes à puces. Essaie de synthétiser plus rapidement que ça les résultats qui sont important pour toi.


�PAGE \# "'PAGE : '#'�'"  �� Rouet et tricot ce coup-ci


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� supprime le sous-titre


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� non pas à la fin, c’est maintenant. Tu dois dire quelle tranche d’age et niveaux d’étude, combien d’homme, femmes, comment tu les as trouvé, etc.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� enève le sous-titre


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Les participants évaluaient eux-même leur expertise… Pourquoi en italique ?


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� ce n’est pas une méthode. C’est l’apparence qui est traditionnelle.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Fais une liste à puce pour les deux facteurs.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Ca ne suffit pas de dire ça. Comme je le disais en présentiel, explicites réfère à des questions dont la réponse est explicite sur la page et implicite réfère à des questions dont la réponse n’est pas trouvable explicitement sur la page. Peut-être que tu pourrqais émettre des réserves à ce niveau-là dans ta discussion, car certaines de tes questions implicites ont une réponse explicite sur la page il semble.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Franchement ce n’est pas clair : il y a 4 conditions, essaie de les présenter clairement.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� A quoi ? Idem pour temps


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� en général on prend une page par question pour que le sujet ne puisse pas lire les questions qui suivent et n’ait plus sous les yeux les questions qui précède. Tu as fait ça ou tout sur la même feuille ?


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� et ta troisième VI, le niveau d’étude ?


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� ca doit apparaître au niveau des hypothèses générales, qui appraissent normalement avant la description de la méthodologie. Idem pour le § suivant.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� inutile


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Justifie sur tes lectures plutot que sur ta logique personnelle.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Comme on l’a dit en cours elle n’est pas contrôlée puisque tu mesures ses effets.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Ce n’est pas un titre clair. Dis de quels résultats tu vas parler ?


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� de réussite. Une meilleure variable est le nombre d’échec.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Ton tableau n’est pas clair. Prends exemple sur les tableau de Veronica et Jessica ou Alain et Christophe. Le plus simple est de mettre les différentes mesures (temps, nombre d’échecs) dans des tableaux différents et de garder la comparaison entre VI.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Il faut faire les moyennes, temps et N échecs


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Idem plus haut. Structure plutot en fonction des VD : temps puis N échec, puis analyse comparant niveau d’étude.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� A mettre dans la partie traitant de la diff entre niveau d’étude.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Appelle ça discussion et conclusion, et résume tes principaux résultats.


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� équilibré


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� ca tombe comme un cheveu sur la soupe…


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� Dans les résultats en suivant le plan Temps puis scores


�PAGE \# "'Page : '#'�'"  �� tu as oublié de mettre d’où ça venait.
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